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de 3 à 5 t sauf les dimaocbes et fêtes) 
tél .• 77.77 et Kremlin m. 

0- R~A"'- •E DU ..z ~oNGRES s;:r:ta~r~ ~:a~~ ~ésd~~::::c~:er::~~~e::- 

DE L ~-ION.itË '-mHMUNl5T·E i m. 6-48-10 et 3-79-05. 

EMERCIEMENTS. trôle de la sème Internatlonnle, eut lieu l aoclamatlous unanimes couvrirent les der- provocateurs, imposant des amendes aux 
la premiëre conférence des délégués des nièros _Paroles ~u .ca1,n. Zi_noviev surtout fabricants et recouvrant ces amendes par 
organisations communistes turques. De lorsqu'il a exprime 1 espoir que le pro- la. force etc ... 
c~tte conféren?e naquit ~e, Pal'ti Ço~mu-: chai~ C~ngrès. mondial p_ub;se avoir lieu à La C.G.T. a organisé un grand nombre 
niste 'l'ure q~1 tout _aussi~ot se_ mit a._ ac7 B_erlm,, a Paris o~ dans quelque autre de grèves considérables et a été la plus 
comphr la. tache r~volut~onn~1re. qui ~ut ~,lle d .Europe Occ1de.~tale Çela nous J?Or- forte organisation. Il fut un temps où elle 
est mcombee. La ~ur:q~ie ;eact1on~a1re -t~ garant q~e la révolution !Ilond~ale comptait environ roo.ooo membres. C'est 
pr. ssentant un fin 1_neY1~b.e ~e mit en n est -pl?,s ~om. Les ~~~fs révolutionnaires là le maximum atteint, car le million. 
campa~ne c?n tre les révolutionnaires turcs., de~ deleg~tions de. difîérents rJ>ays, a~ant dont ses adhérents parlent si souvent 
Le 28 janvier _1921 15 camarades et Mus-, entonné 1 Internat!onale, ~?nnèrent a ce n'est que le fruit de leur fantaisie. 
tap~a .. Soubkhi tout le premier, furent mémorable Congres .U? ~gne _coll:ronne- Actuellement, grâce à la terreur bour­ 
sac_nfies en holocoste au dieu de la ré!o~ l'."~wnt. _Comme les déloqués q~~ttaient .le geoise, la C.G.T. a été déclaré hors la loi 
lution .. L~s eaux sombres d~. la_ Mer-Noire 11;~e1n~rn, des . solda~s rouge~ _s étant ran- et ses syndicats, à l'exception . de quel­ 
e • te~~tèrent du sang ver meil de ces ~es ~ans la. co~r, les ac~ueilhrent, far un ques-uns en province, ont cesse de ïonc- 
mar ty1s.. . . . , . . . , . ~,ord_,al :"ho~rra : La musique d~ ret::>1ment tionner ou sont réduits à la vie illégale. 
, _Ce_ premiei ~ouran~ 1evolutionua11~ qui i.,?ua1t 1 I~ternationale. Un_e fois ce plus Aujourd'hui le nombre de ses membres ne 
s était prop~g_e du littoral septcnt1;wnal I J enthousiasme se donna ,hbr.e c~urs lors- dépasse pas lOO.OOO, mais son influence 
de_ la Mer N~ire sur les bords _de _l Ana- tJ.U~ . les membr~s de 1 Executü, et les morale reste considérable. 

~ toile _e~ de la dans les terres baignées par I présidents des seauces du Congres, sou- . . . . , . 
Cêë 5 ;:::c:::; : i2 5 ë C 3: :: r S: :; 7û ! ta Méditerrannss prouve que la révolu-l levés par les mains multiples de la foule, c) Parti Socialiste Ouvrier d Espagne. 

tion n'est pas loin. d'éclater à Con::itanti-,îur~nt salués par de l?ngues ~ccla~nations. . C'est une organisation réformiste qui 
nople ,.et en An~t?lie.. , Mais_ c'est a u1:1 o.~tcie~ de. 1 armee rouge s'est toujours distinguée par le principe 
Aptes cette exëcunon. quelques autres 

I 
que tut reservee 1 ovation la plus enthou- da la collaboration des classes. Au mo­ 

camarades furent exécutés par ordre du siaste: on saluait en lui l'armée rouge ment le plus florissant le nombre de ses 
gouverne!nent à Angora et dans les vi- toute entière. membres a atteint 50.000, mais les der­ 
layets orientaux. A l'heure actuelle un I Dans les jours qui viennent, les repré- nières scissions ont ramené ce chiffre à 

------- grand nombre de !}OS camara~es. sont! sentants du prolétariat mondial s'en iront 15.000, qui composent actuellement le 
i;, t 1 di l d cites devant les tribunaux et jetés en I dans toutes les directions retrouver leurs novau fondamental de l'Union Générale .aucore avan a 0uerre mon 1a e ans en priso T t f · bi •·1 it · ' · " · · · · les grandes villes t~lles que Con t t· 'bl, nd. ou e ois, ien qu 1 soi. 1m-j pays et répandre partout la ,.bonne nou- des Travailleurs. Comme parti, 11 trame 

no le Sm rrne et Sams 8 an ~ · possi e . ~ mener une pro~agan~e légale r velle" de l'unité du prolétarlat. Et la une misérable existence et son organe 
P d'Ere ~l li ·t d S o:;n, 1ff aks ies d mi- en A_natol~e, toutes ~es r~press1o~s des: classe ouvrière serrera plus étroitement 

I 
officiel ,,El Socialista- n'est même pas lu 

res vil] g l . e ~ /~t:>OU ad ~ ll:DS rcaetlonnaires turcs Il Ont d ~utre re~ultat l ses rangs, pour former une muraille inex- par ses membres. 
es .1 _es ~ll:1 son · es n~eu s e voies que le progrès de ln. conscience révolu-] puguablo contre les assauts des cxploi- > • . • , , 
ferr~~s. Eskichehore, Izmidhée, Angora, tionnaire et de la volonté de l'action ré-] t,r.tft·s internationaux. d) l artt Communtste d Espagne. 
Koniéh, ;~d~pc et Al~ppo, dans t_ous_ ces volunonuaire parmi les masses paysannes ) , _ r ~ . . , Il a été organisé en avril 1920 par le 
pom~ s étaient formées des organtsaüons et ouvrières d' Anatolie lutta.nt contre les ,TOSEl H :-,CHNL!l>ER. Comité Central de la Fédération de la 
ouvrières. D~ns les JOt~rs qui smvrrent capitalistes et les propriétaires turcs. _ ---~,\·.,:,.--,;--<~---1@){·--:)a<~----- Jeunesse Socialiste. Il groupe aujourd'hui 
la chute. du ~ul~an Ham~d, des grèves SOULE/MAN NO URI. ·1 · 5 00 membres. Son organe officiel "El 
eurent~ heu a pons_tan~.mo~le. Smyrne ZELIK ZEK1 KOUOHEROV ' Communista- est le plus populaire de 
et _dans les ~u~re~ villes forçant le gou,- 1 • tous parmi les prolétaires révolutionnaires. 
v~rn~ment a !lmte .et de progrès" a --·--·--·-·=···ooeo··=·-------. Le mouvement syndical n est. répandu à 10 ou 12.000 exem- décréter une 101 contre les grèves. plaires 
La guerre mondiale a disséminé des t • t E · 

dizaines de milliers de turcs dans les A . è ) ""' h ~ . e commums e en spagne. _En Bspag~e?~ c'est le seul Parti qui ait 
cercles révolutdonnaires plus ou moins pr s a tac e 1a1te. defendl!, op1matremen~ _la cause de la. 
éloignés d'Asie et dans les pays d'Europe, · ,. ----- r,~volut1on russe et qui a1_t combattu pour 
tirant en même temps de son inertie de ---- Entre tous les pays J'Europe, l'Espagne l idée de la III-e Internationale. 
iBd.is C9nl>tant~ple PJ ses ~nvirons . Apte:.: trois f:i~maines d'une acti.vifi.i as. es~ le. seul dont l'activité réYoluti.Qun:tirc Dans les organlaatlona w;of.esiüo.nnell@~ 
L'Anatolie ouvrière a commence encore sidue le troisiètne Congres mondial a, sott mconnue presque partout, et surtout le Parti oommunieee but campagne a 
mieux à comprendre les problèmes de dans la nuit d'hier, achevé ses travaux. en Russie. Le monde entier a entendu l'intérieur de l'Union Générale, en orga­ 
l'actualité par suite de l'éveil de la cons- Au cours de 24 séances plénières, sans parler des répressions espagnoles, des nisant des groupements communistes à. 
cience de classe qui se produislt simul- compter les nombreuses séances des corn- meurtres quotidiens commis par la bour- l'intérieur des syndicats corporatifs. La 
tanément avec l'écroulement de l'ancien missions et du Comité Exécutif, les re- geoisle, qui choisit ses victimes parmi direction du syndicat du bois à Madrid, 
monde et a commencé à comprendre la présentants du prolétariat mondial révo- Ies chefs du syndicalisme et du· commu- qui compte environ sooo membres, est 
situation lamentable des masses oppri- Iutionnaire ont posé les jalons des travaux nisme. Mais cela n'empêche que Moscou ne entre les mains de camarades de notre 
ruées, que l'impérialisme et le capitalisme qui sont à accomplir dans l'intérêt de la se fait pas une idée claire de nos orga- parti. Dans l'Union de Valence, le rôle 
forçaient en même temps le prolétariat révolution mondiale La Russie __ des So- nisatio1;1s prolétar}ennes politiques ou principal appartient également aux corn­ 
du n:ionde entier à tr~vailler 2~ heures viets,. ~e trouvant dans un~ . period~ dr. :professionnelles. St par _hasard _quelque ~u~istes. Nos groupem_ents communi~tes 
par Jour pour un salaire de famine. Les transition entre la guerre civile et I avè-,Journal donne quelque information sur jouissent d'une grande influence parmi les 
masses travailleuses ?ompritent _toute nem:ent, P~?ifique du comm~n.is_me, a déjà l'Espagne, 1~ source en e~td'ordi~aire un métallurgistes de Madrid dans la Fédéra­ 
l'horreur de leur situation et se rallièrent traverse 1 epoqne 1a plus difficile devant l~ader cent:~te, et cette mforn_i.ation con- tion des Employés de Commerce, sur les 
de tout cœur à la révolution prolétarien- laquelle se tro_uve?t, tous ensemble et tient une -~ene,. de f~ux rense1gnem_ents. mineurs des Asturies, les typographes de 
ne qui est seule capable d'affranchir les chacun en particulier, t?us le.s ~~ats du Sans avoir l_mtent10n , d~ nous livrer Madrid, etc. 
opprimés et. les prolétaires du monde monde: celle de la rume déûnttive du actuellement a une polémique avec les N t ti . -t . . ~· • d 
entier. régime capltaliste. De durs combats sont représentants du soi-disant Parti Commu- . 0 re par ,i acquier ainsi une gran e 
Les éléments révolutionnaires turcs encore à livrer, le prolétariat révolution- niste Ouvrier d'Esnagne, nous ne pouvons mfluence sur la C. G. T. 

ayant reconnu la nécessit~ in_élu~tabl_e naire aura encore de nom~reux _sacrifices cependant passer so1:s silence le fait que e) Parti Communiste Ouvrier d'Espagne. 
du renversement de la dom11:ation 1n_i.pe- à. apporter _avan_t que _la révolution mon- ~es le~ders ?fl'rent aunablement leur aide Ce Parti est né au Congrès du Parti 
rialiste ne se bornèrent P,as a de vam_es diale abo_ut1_sse a la victoi~e. de la cl~sse a la rt:~?lu~1on :usse au mon:ie?t ?ù elle Socialiste tenu en avril .1921. Il compte 
promesses; ils ont verse leur sang, ils ~es oppru:n.es et des exploites. Le capita- est . déjà v1cto:ieuse. La delegati~n du de 4 à 5000 membres. Ses leaders sont 
ont tr_availlé pour l~idéal commun_ sur I.e lisme se d~battant dans les affres de _la Part~ .~ommumste,Espa~nol est. vraiment des centristes de l'ancien parti socialiste, 
front Interuational, 1Is ont renduT a la !e- mort, affole par_ la peur, refus~,. ~e faire stupefie_e devant l affection su_lnte dont se ils ·ne jouissent d'aucune autorité ni dans 
volu~ion_,de signal~s services. Une a1~e aueu~e ~onçession aux_plus leg~tim~s re- sont J?rIS ,?es leaders du c~~tnsi_ne espa- les organisations politiques; ni dans les 
particulièrement importante . fut fourme vend1cation~ des tra~aillell!s qu~ exigent gnol a . l'égard de la re_volut~on russe, organisations professionnelles. Naguère ils 
à la révolution par la section commu- q~e leur soit ~ccorde le role qut _leur re- quand 1Is savent que cert~ms d entre eux, ont fait la proposition de s'unir au Parti 

. niste turque cristallisée au Caucase, dans vien~ d~ dr?it dans la production. Les et su_rto_ut _Toralva Bes11 l'a1:teur de la Communiste,. et un Congrès des deux 
l'Azerbeidjan et au Da_gh~stan; cette persec1;1tt?ns incessantes et_ brutales dont note ;.n~itu~e~ "Sur fa situation en E~- partis est convoqué à cet effet. La pierre 
section communiste a laisse u~e tr~ce eont vict~me~ les 

1
commumstes dan.s les pagn.e, mseree dan~ le. M 38 de ."Mosco_u , d'achoppement sont les leaders centristes 

profonde dans l'histoire de la revolut1on pays ~apitalh'ites, ,3: campagn~ renegate, ont ete des adver~aires acharnes de Z1m- dont le Parti Communiste exige catégori- 
au Caucase. ass~ssrne. et forcene_e, entreprise par les merwald et de Kienthal e~ dan_s les co - uement l'éloi nement. 
D'un autre côté les 4.50:) ouvriers turcs social traitres et qui a eu pour resultats lonn s de leur organe refornuste ,,El q g 

qui se trouvaient e~ Allemagne, marchaient des i_nas~acres en m~se, de . ~ongues, in- Soci.alista" ont mené u~e campagne for- Api::ès lés durs mo.~ents de la guerre 
côta à. côte avec les spartaciens. Les carcerat1ons d.es meilleurs m1htants revo- cenee contre ce premier fondement de mondiale, la bourgeoisie espagnole a vu 
ouvriers turcs p;irent part aux guerres lutionnaires, toutes ~es a_trocités _de ~a l'Internationale Communiste. v~nir ~~s temps plus_ joyeu.x, ell~ s'_est 
civiles de l919 et scélèlrent de leur sang terreur blauche so~t 1mpmssantes a a!re- Le Comité Exécutif' devra bientôt dé- mise f1evreusement _a l_a i:eorgamsat1on 
leur alliance avec les communistes alle- ter_ les larm_es bou~llonnantes de la, revo- eider la question de la fusion de ces deux d~ ses forces, elle a mstitue une c:uelle 
mands et leur dévouement à la révolution lution .mondiale qm, descenda1;1t dr, Mos- partis. C'est pourquoi nous estimons né- dictature de classe. ~Ile a ionde une 
prolétarienne. . cou, de_ferlent sur, la terr~ entière, cessaire de fa.ire connaître notre opinion garde ~lanche, ~ommee ,.S?motenes" et 
Les camarades communistes q~i. _ont ~e 3e~e C~ngres Mo~d1a~ no1!s a ~on- sur la composition, - la valeur numérique chaque .Joui: elle Jette en pr1so~ une foule 

édifié en 19l9 un gouvernement sovieti~te tr~ que 1 armee du proleta~1at rev:olution- et le caractère de l'activité des organisa- de ~yn~icahstes et de_ co,m~u~1~tes. Elle 
en Hongrie ont tiré grand profit des ba- ~aire no1:1 seul0ment gr:oss1t de, Jour e? tions prolétariennes espagnoles. a_ redmt la C. 9-. r. a 1 ac~mte clan~es­ 
taillons de soldats ro~ges !ecrutés parmi Jour, m.al:8 encorP; s~ penètre d un esprit . a) L'Union Générale des Travailleurs. trne, elle a pr:1!e. le Parti Commumste 
les ouvriers et les prisonmers turcs. de cohesion et d umte sans exempl~, r~- C ,tt F, d., t· N t· 1 de to~te poss1~1ht~ de propagan~e orale. 
Tandis u'en dehors de la Turquie se serre ses rangs, plus forts que Jamais e : · e era ion I a .i~na e groupe au- Maigre cette react1on accompagnee d'une 

-déroulaieni les événements précités, les pour les combats à venir. Lors de l'ou- tour delle ~e ~5o.ooo a 30?.0?0 i_nembres. profonde crise industrielle, le prolétariat 
a sans et les ouvriers de Constantinople verture du Congrès on aurait pu dire So~ . orgamsatwn et sa disci~l~ne sont espagnol continue avec énergie et con­ 
!t yd' Anatolie eux non plus ne restaient que les antagonismes étaient · insolubles. ~atisfuis_antes. Elle adhère officiellement fiance son travail révolutionnaire. C'est 
oint étran ers à la lutte contre le capi- Les fronts s'entre-choquaient rudement, a Al!ls~erdum: Ses. chefs sont des lea~ers là le fait le plus consolant et le plus 
fisme mond.Fa.I. Les ouvriers et les paysans les fautes commises étaient s,mlignées .. ~omal_istes reformistes;" ~t d~s adve;rs~ires significatif du mouvement ouvrier d'Es­ 
turcs ont créé à Constantinople, à Angora sans aménité, afin que les partis puissent decla_res de Moscou. L Umon Gen~~ale pagne. 
t d d, t poi·nts plus de 20 de leurs fautes mêmes tirer des enseigne- fonctionne actuellement de façon entiere- e ans au res . t 1 · 1 t · · t d t· #· · 1 d ou es communistes. Ces groupes se ments. Mais les discussions ont abouti à men · ega e e .l~Ul u sou ien ou1cie u 
fire~t à travailler à la préparation ce résultat que désormais les délégués ~ouver_nement. C ~st _actuelleme!lt la plus 
d de la révolution du Congrès sont étroitement unis et peu- importante orgamsat1on professionnelle. u pays en vue . . d t 1 . . ' b) C f ·a. t· G, . 1 d T . sociale. Etant donné la dissémmatl?~ e yen·. en p eme conscience du programme· on e era 10n enera e u rava1l. 
ces organisations et l'absence de lla1son a suivre retourner ches soi pour mettre la Elle est dirigée par les anarchistes 
et d'entre-aide il fut nécessaire de les ~ernière main à la grande œuvre de la dé- qui n'ont pas marché dans la voie de 1~ 
renforcer en réunissant tous ces gro~pes hvranc~ du prolétariat. lutte de classe, mais ont poussé les mas- 
autour d'un même centre. Sous la d.ll'ec- La se.ance de clôture a présenté le ses vP.rs la terreur rouge individuelle, le 
tion de Mustapha Soubkhi et sous le con- tableau de la cohésion du prolétariat; des meurtre des patrons, des policiers et des 

Après la clôture du lllème Congrès de l'interna­ 
le Communiste, le Comité E xécutlf nou,ellemenf 

élu pense au travail Immense, accompli par le per- 
1181 de l'imprimerie ~e la lllème lnternatloaale. 

Les cammdes ont tmalllé Jour et nuit pour rem­ 
plir les grandes exigences posées pendant le Congrès. 

11 est urgent pour nous de formuler nos remercie- 
1e1ts. la çoasclen.ce suprême. d'a,oir travaillé pour 
11 1rande · cause du prolétariat mondial, est tout ce 
lai peut ms dédommager de votre travail. 

Pour le Comitlf Exéciitif de 
l' Internationale Communi.st,c 

ZINOVIEV. 

le mouvement commu­ 
niste en Turquie. 

R. MERINO GRACIA. 

Secrétaire du Comité Central du 
Communiste d'Espagne. 

Moscou, 10 juillet 1921. 

Parti 
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l'INTERNATIONALE COMMUNISTE. 

Vingt-troisième séance. 

L'INTERNATIONALE 
SYNDICALE ROUGE. Le. représentant de la Perse, qui prend 

ensuite la parole, dit que les Anglais 
La séance est ouverte le 12 juillet à après avoir conquis toute l'influence e~ . • • 

13 heures et demie sous la présidence du Perse, y ont accapré tout le blé ce qui Hu1t1ême seance - 11 juillet. 1 française sP soit mise d'accord sur l 
camai;ade Zinov~ev. . a ca~s~ une famine effroyable et la mort . , J ligne de conduite. ~ais les derniers mots 

A l ordre du Jour Pst la question d'O- de millions d'hommes. Une indignation d C:tmuation des de bats sur le rapport. de Sirolle, qm contiennent la menace de 
rient. . . . . . terribJe a soulevé les masses persanes, e • smer. , . . 1 sortir de 1'I!1terna~ionale Syndicale de 
Le délégué anglais Tom Mann raille la la haine envers les troupes d'occupation S~role, au n_om dune partie de la delé1Moscou l'obligent a prendre la parole. 

préten~ue liberté anglais, liberté _d'un anglaises e~t devenue Je mot d'ordre le gat~on française prononce un discours- (S~oll~ proteste contre une telle inter- 
pays ou les enfants pauvres sont toujours plus populaire des grandes masses de la proi:,ramme: . prétation de ses paroles.) 
affamés et déguenillés. Mais l'Inde avec population persane. Après une série de . L~ syndicalisme révolutionnaire, qui I Il n'est pas permis de venir au ~ongrè~ 
avec sa population de 300 millions d'hom- soulèvements, les Anglais ont été forcés lfyspire le, m?uvement professionnel de I International et d'exiger la reeonnatssanee 
mes est dans une situation encore plus d'évacuer la Perse. \ anc~,. d Italie, d'Espagne et en partie absolue de sa doctrine propre. LP ~nra<·­ 
misérable. 200 millions d'Hindous sont Pourtant il faut constater que l'éveil d Amérique, est une tendance qui possède tère original du mouvement profess10nnel 
réduits ù. l'esclavage par une poignée de du peuple persan ne donne pas encore son. idéal, son programme et sa tactique .. dans les différents pays réclame avant 
capitalistes. La bourgeoisie régnant en aux communistes la possibilité de s'em- Nous sommes antt-parlementalres, mais tout un accord dons le domaine de la pra­ 
Angleterre les asservit non seuleurent par parer du pouvoir. La main-mise sur le n?u.s menons la lutte politique. C'est prP.· tique revoluttonnaire. Cet accord n'ilsl 
La dictature politique, mais aussi à l'aide pouvoir ne sera possible que si Je prolé- crsement parce qu~ nous portons dans' le pas si difficile. Si nous luttons sur le 
de l'artillerie. tariat <le quelque grand pays capitaliste mouvC'i~ent professionnel l'esprit politique I terrain politique, nous ne pouvons J?a,; 
Dans leur lutte pour leur émancipation, s'empare lui-même du pouvoir de l'Etat, ci~e la bourgeois.1r ~e tous les pays nous être hostiles en principe à la collaboration 

les ouvriers ?-ngla!s s'~llien~ maintenant ~oilà pmrquci lo parti communiste de détesta, Notre Indépendance ~es partis,av~c les îla!ti~_politiqu;5. Ce~te collabo­ 
au groupe révolutionnatre hindou encore 1 Iran adopte son programme minimum aolltiques 1'.e signiûe pas indépendance ration a été ~e.Jà. plus ~ une ~OlS p~attqU(s( 
peu nombreux. . eux _conditions objeètives du pays retar- u commumsm;· . Avec les communistes par _les syndicalistes revolut1onna1res. _ 
L'Egypte répète la destinée de l'Inde. dataire qu'est la Perse. En premier Heu, nous avons un idéal c~i:i1!1'1?n au nom du- (Slrolle, de sa ,Pla~e: Collaboratiou 
Aux Iles Britanniques, même en Ecosse il met à l'ordre du jour les mesures qui quel. nous groupons 1 élité de la classe uniquement pour l ar.t1on).. . 

,~t dans le pays de Galles, la domination affranchiront les forces productrices du ouNv,nère. . . . . . Naturellement, pour l'action. Mal:f P?~~ 
bourgeoise est à son apogée. Aussi l'ou- pays. os orguntsations ~efl~t.ent aussi bien quoi no~1s sommes-nous. ~·assC>mbles i.c1 , 
vrier anglais en connaît-il tonte la pesan- (ù. suiore.) la c~~~c1ence que le~ mteret~ de ]a classe ~ourquo1 avons-nous . crec nos. orga~1sa- 
teur et s'efïorce-t-il de venir en aide à la . ouvnero. Notre action a lieu dans les tiens et celles du Parti Communiste, _sm_on 
libération de tous les peuples dont il pnr- · ~ -- · masses et par_ les. masses. pour l'action révolutio:·na1re '? J'invite 
taze le sort. Notre organisation rssemble en même donc Sirollc à. adopter Je point de VU('. 

Mais les mouvements étroitement na- DECISION tem~s _1es ?e:ux princiP.es: c~ntraµs!fle, de_ l'union des. forces révolutionnaiJ·es! 1~ 
tionalistes no sauraient renverser la plou- ---- ~ans 11 s Fédérations d industrie, fédéra- doit se souvenir que dans notre vie il ,":i 
tocratie. Aussi devons-nous les approfon- d C ·t · E é tlt d l'I t f i lisme dans _ks Unions départementales., a un point qui est bien compris. et . très 
dir et donner au mouvement révolution- U Oml e X CU 1 .e n erna rena e La combinaison de ces deux principes respecté de chaque ouvrier français: il s ... 
naire mondial une orientation zénérale. Communiste. sera la base du_ gouvernement du pays, réduit à un seul mot: Moscou. 
La bourgêcisle anglaise dispose 0pour la ~algr-é la d.éclaration. du K.A.P.D. op- lorsque _le ~ouvou· passera entre le mains No,us devons, partir d'ici ~o~r ~entrer 
répression du mouvement des peuples posee aux faits et qui représente une du prolétariat. . . en France apres avoir termine 1 œuvre 
opprimésde l'Orient du mécanisme le plus ~éclarati?n de guerr~. à l'Inte:nationa~e . No~s _so~mes partisans de _la dict~~re pou! laquelle n~us ~~ons été en:voy~s­ 
perfectionné mais le travailleur anglais Communiste, le Comité Exécutif nouvel- du pioleta:i~t, comme m~sme transitolre apres avoir assure la liaison du prolétariat, 
est convain~u que l'heure est proche où lement élu, ~écide ce qui ~uit: .a~8:nt le regim.c c~~mun~ste. Dans. ce~te f~ançai~ av~c l'Internationale SyndicaJP. 
les travailleurs des autres pays du monde 1. de publie_r _to1;t de suite une lettre P.~no~,e de ~rnnsihon ~u le. ~r~letari~t révolutionnaire. 
imiteront l'exemple que leur a donné la ouverte et détaillée aux membres du {1 n.t a !a main le b_r~wnmg dirigé conti_e Les débats sont clos et, après quelques 
Russie. La grande cloche do Moscou ré- K.AP.D.; a ! éaction bourgeoisie, sen.les le~ orgam- mots de conclusion de Rosmer le Con- 
pond ses vibrations sur une immense 2. d'envoyer une délégation au Congrès sat10_ns ouvneres peuv~nt determrnei: l'en- grès procède au vote. ' 
, d Ell - l 1 h éventuel du K A p D · nemi contre lequel la dictature fonctionne. et~n ue. e montr~ _aux peup es e c e- , 

3 1 délé °; ·<l · K. A p D t f Ce sont elles qui doivent posséder le con- La résolution et les résultats du vote 
mm ~ers le s~lut verit~~le. . . mé~e~t à ~~~e déc~sio~ dt~ éo~g~è~o1~t~: trôle et le droit de désigner les dirigeants, ont déjà ~té commu~iq~és. . . 
P~1s le représentant d'Angora Su_ie1man visoirement autorisé à assister au Comité responsables. Nous _sommes prêts ù. co~- A la sea~ce du_ soir il a éte _donne l_ec- 

!"uri, _au _D?ID du par~1 communiste de Exécutif avec voix consultative. l~borer ayec_ les partis communistes, mais tur~ des déclarations de. plu~ieurs déle- 
'I'urquie, fait un rapport _au Congres sur M , , J .11 t 1 si cela signifie subordonner et opprimer garions et tendances representees au Con- 
le mouvement en. Anat?he. . .oscou, 1 3 Ul e 192 · le mouvement syndicaliste, les membres grès pour motiver leur vote. 
Le mouve!Ilent ema!1c~pateur en Turquie 0o000o••oQOOo••0000,0 , du Congrès doivent bien se dire que nous La déclaration faite par Ni.JI au nom 

exerce une 1?1n~ence influence sur tous, les ne le permettrons pas. de la délégation espagnole produisit une 
peuples de l On~nt, car Il leur sert d ex-: DECLARA TJON Tommasi répond à Sirolle au nom de grande impression: la délégation tout en 
emple et de st1!11u~ant. Avant ~a guerre, __ l'autre partie de la délégation française. demeurant sur le terrain syndicaliste, tt 
le peuple turc vivait sou~ le JO~g des D t . ., li . .- 1 t1.. 1 IJ exprime son regret que Sirolle ait oté la résolution de la majorité dans 
sult~n1>.ijf des pa..::ht1:!o,·.qu1 malg:n:.~ vo- . t·euxf ~ltw s ~ûll1,r iep_quctr ta da PeCcEa.. pris la parole avant que la délégation intérêt de la révolution. 
lonte 'des masses laborieuses entramcrent ra ion ai e pai es represen an s u ... 
tout le pays dans la guerre mondiale. dans le Ni! .39 de "Moscou". , 
Pendant cette guerre, les ouvriers et les Le cama!ade d~ P. q. O. espa~nol na 
paysans turcs revêtus de la kapote mili- pas a~firmc qu~ 1 ·Un10~e Genera~e de 
taire apprirent à comprendre ce que c'é- Trab~Jad_o~es" a~t un espr~t profondement 
tait que la guerre impérialiste et à qui Marxiste, 11. a ~1t to_ut simplement que 
elle profitait. cette. orga~1sation ~conom1que avait e!-1 
Les masses laborieusses d' Anatolie se une éducation marxiste, e~ qu_e le~ d~- Le mouvement professionel en France ration se marqua par la. substitution tt 

sou~èvent contre le joug de !'Entente, Cee1~eu:sét:cJr:1:n s~~ptp~~fiaJ:efi~~~er~ traverse actuellement, sans aucun doute! l'action directe, des démarches officieuses 
mais les anciens ennemis de Ja classe . . . . d Tr . une crise, mais c'est une crise de con- des secrétaires syndicaux désireux d'ob­ 
laborieuse les pachas se sont emparés du de_ la Confede~:tion Nht~ona~. f· t avail, valescence après la longue maladie, qui tenir ces concessions pou~ éviter les grë­ 
mouvement. Tout, en menant la. ~uerre qut a un espn anarc O syn icadi8 e. d s'est trop prolongée et qui a trop violem- ves dangereuses pour "l'industrie dr, 
contre l'Entente, Kemal-Pacha dirige le , ~ preu:ve. que ce _qu~ non_s ~ons , e ment sévi, de l'opportunisme. Dans la guerre". 
pays tout comme le Sultan-Hamid et, 1 Um_?~ Générale des 'Iravaillems 1 ce~! période d'avant-guerre ·le socialisme fran- Toute cette politique opportuniste ne 
craignant que les communistes ne proû- la vente, 0~1 peut 1:1 trouver dans e Iai çais réunissait la négation révolution- manque pas de susciter uue opposition 
tent du mouvement émancipateur pour que les adhe~ants au :P. 9· ~- et al:1- ~. C. naire du capitalisme avec cette théorie I parmi les éléments révolutionnaires du 
s'emparer du pouvoir, mène une lutte O. E. app~rtiennent. a .1 ,Un~on Générale originale que "le syndicalisme se suffit à mouvement syndical français. Cette oppe­ 
impitoyable contre eux. Pour tromper les des :ravai~leurs, aujourd hm aux .ma~ns lui même", formule lancée par Pouget en sition, qui apparut dès 1915, se développa 
travailleurs, les chefs nationalistes ont des _ieformistes et f!RS a la Confédération 1904. De là la proclamation de la grève cependant plus lentement pendant 1a. 
organisé un parti officiel qui se masque Nationale ~u Travail. générale comme principale arme du pro- guerre, à cause des multiples obstacle 
sous les mots d'ordre communistes, mais Nous affirn:ionsd que d.ai~ les il groupes létariat pour renverser le capitalisme, de posés par le gouvernement. Dans la pre­ 
"ils n'ont pas réussi. à tromper les rouges au sc!n. es syn ica s Y a u~ là la négation du rôle des partis socialis- mière période la guerre, la prospérité 
masses révolutionnaires des ouvriers noi~b~~ conS1l~rabl{ di ~~marades qm tes, agissant principalement avec les économique éphémère et les disposition 
et des paysans qui se groupent de appar iennen a _no m. ai 1· . . . moyens parlementaires. La Charte d'Ami- de la bourgeoisie, qui craignait une 
plus en plus sous les drapeaux du Des autres affirmations de la delegatio_n ens de 1906, programme officiel du syn- explosion révolutionnaire, à faire des 
parti communiste. Les masses laborieuses â!1 P .. C. J;: nius nous cJoyons _relfves dicalisme, apparaît à la majorité des concessions, favorisèrent les progrès de 
de la Turqie soutiendront Kemal Pacha .Y repon_ e. es ca1!1~ra es auraie~ pu leaders du mouvement syndical sous la la tendance réformiste dans le syndica­ 
tant qu'il luttera contre l'Entente qui est dire aussi que nous_ eti?ns des bu_ddistes, forme de deux formules: "l'action directe" lisme français. Mats la crise économique 
l'ennemie jurée du mouvement ouvrier, t~llement sont arbitrall'~S . ces imputa- et "neutralité envers tous les partis po- qui éclata en 1920 et le passage de la 
mais si Kemal Pacha continue à persé- twns_. Notre ?ara?tère genum~ment corn- litiques". bourgeoisie à l'attaque, après sa panique 
cuter les communistes ces mêmes ou- mumste ,s~rait démontré au heu et mo- La guerre de 1914 a mis fin en réalité devant la révolution, créèrent des con­ 
vriers et paysans d' An;tolie le renverse- men,t precis. à l'ancien syndicalisme français. D'adver- ditions matérielles favorables au dévelop­ 
ront par la force armée. C'est à celà que . D ~u.tre part ~o~s ne voulons pas . mi· saires inconciliables qu'ils étaient de toute pement des tendances révolutionnair&' 
travaille le parti communiste d' Anatolie, tier 1c1 une polemique que les r~pr~se~- adaptation au régime bourgeois, de vio- dans le prolétariat trançais. 
et le ·congrès doit lui venir autant que tan~s du P. C. E. _semblent vouloir adigri1r, lents anti-mfütaristes qu'ils se montraient, La minorité révolutionnaire s'organisa 
· 'bl . d, mais pas nous, qm avons compte e a les chefs officiels du mouvement profes- au Congrès d'Orléans en septembre 19<>0 
por11 î e~. a~~-ents) nécess~té qu'il y a de f?rmer che_z nous sionnel se changèrent en auxiliaires de et créa une solide organisation centi=a: 

. P~ au. ~ss ~ . . d u.n .sohd~ fro_nt commumst~ ~u 3:ïe~ de la bour()'eoisie française pour ses plans lisée qui couvrit toute la France d'un 
Le representant de_ la Grece, q~u :pren petits cam::mttas de hallucmes qm s arro- impériaÎistes. Le vieux syndicalisme ré- réseau de "noyaux" et entreprit avec 

La parole ap_rès ~un, par!e pr~cip~e- gent à soi même les plus pures essence!> volutionnaire français mourut en 1914 et assez de succès la lutte '()Our conquérir 
ment de la situ.at1rn sans issue ins a- de l'action et la théorie communistes. même la cessation de la guerre et la les Fédérations Nationales et les Union 
quelle _et tombe e gouvern:~:n u~fe~ La Délégation dit Pœrti paix-honteuse pour les vainqueurs-de I Départementales. Cette lutte fut trè 
patr sm~e de la 

1
nou'l;7elleu·eguL'ouvrqi·er et Com11mniste Ouvrier Espagnol. Versailles, n'ont pas réussi à ramener acharnée et poursuivait en réalité deux 

en repr1Se avec a nrq 1 · d l' · h · · I ti ;..e les buts Er· · · 
1 

veulent plus verser 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111: ans ancien c em1n revo u onnall mc1paux. 
e paysan grecs ~~ . _ , 1 chefs syndicaux égarés dans le camp 1) riser la résistance des chefs réfor- 
leur, sa

1
ng poyr l~s. rntrets ~nl ~i::eqr~~ Le 2ème Congrès de l'Internationale bourgeoii;. Tout au contraire, d'acciden-

1 
mistes qui avaient réussi dans la période 

~t ces, _:par es eser 1~ns . d J C . t telle qu'elle était, la collaboration avec de 1914 à 1920 à constituer un fort np- 
1ls rnn.mtestent. l_eur rnf~1.s ~e faire la es eunesses ommums es. la bourgeoisie, ne s'expliquant plus seule-! pareil bureaucratique; 2) triompher de la 
g,uerre .. La f!!Oltlé de 1 u.rmee grecque Les séan~es 1:égu_li~r~s du Congrès co~- ment par la nécessité de la "défense du passivité de la m_asse ouvrière. En effet 
s est <lisp~rsee. . . , menceront Jeudi' 14 Juillet à fi h. du ~oir pays", se changea e~ un systèi:ne, Au ~et!,e ma~~ ouvrière, qui en 1918-1920 
Le parti commu_mste . profite de tous au Kremlin, dans la salle ronde du 3eme point de vue international, ce pomt de eta1t entree eu foule dans les syndi, 

les moyen~ pour revol:~iondn~~ les maf" Congrès de l'Internationale Communiste: vue se manüesta par la participation a.u à l'époque des conqui!tes économique 
ses pop~Ja!fes. Partou i ec are que _e Les délégués du Ill Congres, avec voix Bureau International du Travail de la I trouva, grâce à la conduite des opportu­ 
prolétaria~ :-t la classe {aysa~n3 de Gre: délibérà.tive et . c?nsu~tative peuvent y Ligue des Nations, à. l'élaboration . ~e nistes, <t_ui n'_avaient ni su ni voulu chan- 
ce ne noumssent p~s a morn re aver assiste;· en quahte d'hotes. roiets acceptables pour la bourgeolSle ger les b'yndicats en des Ol1!llnes de lut 
sion contre ~es ouvners. ~t les ~aysans L'entrée à l'exposition aura lieu sur îacceptables théoriquement, car en pra- révolutionnairf', absolument inCftpables d 
turcs. Aussi la bourgeo1s1itmploirt-ep e cartes d'invitation spéciales, qui seront tique la bourgeoisie françaisf> ne veut en- re~ousser l'attaque de.s impérialistes loN­ 
]a tt'rre~r la plus effroya .e con re . ~s distribuées à. l'hôtel Dresde, chambre 24. tendre parler d'aucune espèce de conci- qu au printemps de rn20 ils en 
comm~n1st:es gre_c~. L\ parr co:~ft~i\: Le Cornité d'organisation du· 2ème Con- liation) touchant la "~a.~ionalis~ti?n", la l'o_ffensivc c~ntre la classe ouy-ri 
grec etabbt la liaison la p uÎ ·t . t b 1 grès de l'Internationale des Jeu.nesses "restauration des temtoires rumes pen- greve de ma1 1920, perdu 
plus fraterne_lle, avec e pro _e a!ia a· Comnvunistes dant la guerre", etc ... Enfin, dans la pra- potence révolutionnaire d 
conique a,ins1 qu'avec le prolctul'lat mon- · 1 tique des divers syndicats, cette collabo- pour conséquence une sortie 
dial. ~~- 

- :::= 

Le syndicalisme français et la Charte d'Amiens. 
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MO 5 COU. 

Pays Baltiques. 

,,Tempo": ,,Les choses en sont arrivées 
là, où l'italie ne peut plus rester passive. 
En nous retirant d'Adalie nous avons 
donné aux Turcs une preuve 'définitive 
de notre esprit de conciliation, mais on 
aurait tort de prendre nos intentions 
pacifiques pour une faible résignation 
devant l'arrogance étrangère". Le ,,Daily 
Telelf!'aph" souligne que la déclaration 
du ,,Tempo" est d'autant plus importante 
que c'est l'organe de Bonorni. Le journal 
espère qu'une entente entre l'Italie et 
l'Angleterre dans la question d'Orient 
sera bientôt un fait accompli qui sera de 
la plus haute importance dans la solution 
de cette question. 

: dl'l-_ svndicms. Les synùica.listes 
lnt10nnam.1:; .~f' pr<:>p(.\i;(>1·Pnt dès le 

avec pleine raison, d'attirer de 
n .les . masses dans les syndicats 

.>t de raffermir en elles. 1~ confiance dam: 
teurs ïorces et les qnalités combatives. 
La .mmontl' p1:ocl~ma ce programme: 

revenll" an syudtcnllame révolutionnaire 
d'avant-gu~.rt·e .. Son drapep.u _fut le pro­ 
~rronune d Amiens. avec l action directe 
pour renverser le capitalisme. Il convl­ 
t'llt de s'arrêter sur cette circonstance. 
En se basent sur le programme d'Amiens 
les s~·ndicalistes révolulutionnetrcs de: 
vaient naturellement sous une forme ou 
ns une autre revendiquer la neutralité 

pulitique J.H'oclan!é'.' dans ce programme. 
Or, ,'.ette neutralité, qui en elle-même est 
erronee. dovient en 1U29-l92I, une faute 
grosse dr oonscquences pratiques. La si­ 
tuation Pst toute> changée. Avant la 
guer~ . 1~ parti ~ocialiste français était 
eu n•ahtt· un part! parlem-ntatre servant d'antichamhre aux c-rriéristes de toutes Rig:a, 12,VII. - Les journaux des in- . Riga, ~2/VII_. - Le .. ~oc~a1-uemocraw_ .. 
so:rte.s que les :vot:s des ouvriers naïfs du~_tr1els allemands qui se bornaient jus- signa.le 1 accroissement rap1~e de la spe­ 
fn1sau•nt entrer a la Cham bre C't ensuite qua ces dermers temps à réimprimer. des culat19n en Lettonie. Malgre les promes­ 
dans les cabinets mi~istériels. con:imunications mensongères de seconde ses f0;1~es _par le nouve!iu go~vernement 
En 1020 au contraire il s'est formé en main sur la terreur et sur toutes sortes de Meerovicz dans sa déclaratlon, aucune 

~ance un P~rti c~mmuniste qui s'efforce d'atr?cités _qu_i ont soi-disant lieu dans la mesur_e .n'est prise contre le~ mercantis. 
mcèrement d entrainer le mouvement poli- Russie Soviétiste, changent visiblement de Le soi-disant pouvoir sonverain du peuple 
t/que ~u prolétariat dans la voie révolu- t?n: Ha~s Forst le fondateur de l'agence J let~on n'.est .rien d'~utr~ que l'obj~t d'~ne 
nonnmre et qui a su organiser environ t~le~r!lphique ,,Est _Express", qui s'est spé- spéculation effror_itee ~ hommes d affair~s 
1~0.000. m;;nbres. La neutralité des syn- ciah~e po~~ _ les rnsin1;1ations contre Ia avises. Le ,,Soc1al-democrate" n~, crolt 
dicats a 1 égard du parti communiste ne' Russie Soviétiste, publie dans le libéral pas que le gouvernement de Méérovicz 
fait qu'affaiblir les forces du prolétariat et. bourgeois ,,Berliner Tagenblatt" un ar- puisse se décider à prendre les mesures 
qui a besoin de constituter un front ré~ ticle ayant pour titre ,,L'évolution du bol- tant soit peu énergiqueR contre cette or­ 
volutionnaire unique, 'pour pouvoir repo- c:1ievisme" dans lequel il fait une tenta- gie de spéculation. 
usse~ les. at!aquE:s du capital et passer t~ve autant q1;1e cela . lui est rendu pos­ 
ensuite lui-môme a l'offensive. sible par des informations de Russie qui 
Nous ne pouvons dire que cette exi- sont dans _sa p~ssession, d'examiner la 

grnce du moment ait été absolument in- nou~elle orientat~on de la politique éco­ 
comprise des révolutionnaires syndicalls- ~om_1q_u~ de~ So_viets avec une ,,digne" ob­ 
tes, et la collaboration avec le parti po- jectivité. L article de Forst est en som­ 
litiquc du prolétariat commence à tenir me c~lculé pour devoir intéresser les in­ 
une place toujours plus grande dans les d_ustr1~ls all~mands dans la reconstitu­ 
déclarations de la minorité révolution- tiou eeonomique de la Russie et du mar­ 
naire. Elle commence surtout à avoir ché rus~e, L'organe de l'industrie lourde 
ses effets dans le parti. Mais c'est là. une du b~ssm du Rhin, la ,,Kolnische Zeitung" 
infract~o~ au programme, qu'on se per- examrn~nt l'éve_ntual~té des rapports a_vec 
met timidement, en partie parce que la la Russie conseille d observer une stricte 
méfiance n'a pas eomplétement disparu prud.ence. L'Europe est intéressée à se­ 
à. l'égard du m?uveme~t politique parmi co~rir la Russie Soviétiste e~ il se pe~t 
les _chefs syndicaux revolutionnaires, en qu une langue commune püt être trouvée Londres, 11 juillet. - Un télégramme 
par~1.e parce que: les oppor~uni~tes, après avec elle. de l'agence. Reuter de Constantinople 
aven . pendant six a.n~ .P!at1que la colla- ---- donne ce qui semble être un rapport ofïl- 
bora.tion avec les politiciens bourgeois et Berlin 11 ;VH L , . l' t ciel sur l'histoire des pourparlers avec 
gouvernementaux se sont changés en t· ' ~ . · 1- a ~resse socra rs e Kémal qui ont été abandonnés. Il paraît \ N • - • , 

violents. partisans de. la neutralité, <lès con mue <~ s1.~na. er 1~ renforcement du que la question d'une rencontre entre Athene~,, ~1 Jlllllet.-Le Con;ite Central 
lors qu'il s'agit de rapprocher les syndi- mouvement .r~a~tio~naire en Allemagne. Kémal et les alliés fut mentionnée our de la ~ociete russo-grëque. d Athènes a 
ca!-5 du parti communiste, et ont entre- La Haut!l Silésie .e~t devenue le _ce~t:e ~es la première fois il y a quinze loure, fors- adresse ~u Commissaire du Peuple pour 
pris une campagne démagogique contre forces react10~naires,. La ,,Fre1~eit, cite que Kémal fit savoir qu'il ddirait voir les Affaires. Etr'.1-~gères de ,l~ R. S. F. S. R:, 
les et mmuntstes. toute une sé!ie de chi~res dont ~l résulte un représentant des alliés our discuter le c~n: Tchitc.~e~me, le tel~.gramme sui- 
Les syndicalistes révolutionnaires mar- ~ue 1;s partisans de ~ Orgesch se prep.a- sur la situation. Les alliés ét~ient d'accord van~. La société , russo-greque ~roftta_nt 

cha_nt déjà généralement la main dans la I ~nt a .une nouvelle demo1;1st:~~10n _contre- sur l'utilité d'une pareille rencontre et de 1 échange des . télégrammes démentis­ 
mam avec le parti communiste mais révolutionnaire, La ,,Fre1he1t exige que choisirent Harrin ton comme leur re ré- s~nt tous les bruits concernant le_s soi­ 
craignant de parler franchement et ou- le go~vern~ment pren~e. les _mesur_es le_s sentant, tout eng informant Kémal pue ~s_a1;1t malentend;1s entre }a Russie se­ 
vertement de la nécessité d'établir un plus denerg1ques pour éviter a la Républi- Harrington le recevrait à bord d'un b!ti- vlétiste e~, la Grece, _se hate .de vous dé- 
contact permanent avec cet artiee .com- que e nouveaux malheurs. ment de zuerre britannique. Kémal répon- ciarer qu etant don~e ces circonstances, 
m~ttent nne groste erreur. D'une part le dit qu'il devait rester entendu que cette e. 

1
~ fera tout ce qui est dans son P?U· 

fait seul de poser la question ainsi serait rencontre lui fut suggérée par des agents voir pour renouveler une ente~~e, solide 
~om.pris de. 1~ _masse ouvrière, qui par Ha'ute- SHésie. britanniques, qu'elle devait avoir lieu non entre les d~ux <teuples. Le société ~spère 
1I!stwt .appr~cie .1uftement tout~ dé~arche pas en mer, mais sur terre à Ineboli et que son pomt e vue, est partage par 
revoluti?nnaue. D_autre part l entrée da~s ~ La presse de droite. sous la direction que l'indépendance complète de la 'I'ur- ;ous et que }ar cons~quent vous ne re: 
le parti de plusieurs centaines de mil- du Local Anzeiger" ·ne cesse de se la . quie en ce qui concerne la politique les userez pas e s,outemr ses efforts qui 
Hers ~·ouvriers r~volutionnaires )ui per- me~ter sur le, dang;r communi~te qu; finances, les forces armées, la justi~e et dnt P

0
1u~. but d abord_ le rétablissem~nt 

mettrait de se débarrasser .entrnrement n'affaiblissent en rien les dernières me- les questions économiques doit être -re- :sl reRa io~s comme~crnles entre la Grece 
de tou_s les i:~stes d'op~ortumsm~ -~arle- sures prises par les Alliés. Dans beau- connue. Si les alliés ne voulaient qu'avoir e. a ussie e~ ensuite, avec votre. sanc­ 
m entaire ,q~ 11 a trouve~ ~ans 1 héritage coup d'entreprises les ouvriers se refusent un ent!etieA l'~n des ministres de Kémal ti~<:n, l\r1atr1ement . des ressortissants 
de ses predecesseurs .sociabstes. . à recevoir les directeurs et les ro rié- Y, serait délégué. A la réception de cette russes ~ Itant la Grece et ~es sujets 

Rapprocher le parti et les syndicats, ce taires revenus. A la mode rute p les reponse tous les arrangements qui avaient gr.~~s Cqmt se1 tro~vent en ~ussie. Le Co­ 
n'est pa_s une exigen~e- doctrmale .des ouvriers se sont chargés eu;-mê;~s de été _faits pour cette rencontre furent an- m_1 e en ra espere !ecevo1r de .v~us une 
~omrnumstes russes. des~rant $enérahser l'administration. Les efforts des éléments n~les e~ les. po~rparlers furent abandon- reponse. favora~le qm, s~ra accueillie avec 
a tous, les pays ~a Sl~U~tion_ existant chez modérés pour rétablir la vie économique nes,. puisqu'il était évident que les Ké- !r~~raissance ', Çe telegramm~ porte la 
eux. C est une nécessité véritable du mou- normale du pays n'ont eu aucun succès. malistes ne voulaient que laisser paraître Mgl uret du président ~u. Comité, And!é 
vement prolétarien en _France. Presqu_e Les tendances extrêmes prennent le des- la condescendance montrée par les alliés e asara os et du secrétaire, L. Socaris. 
to~ les che_fs conscients . du syndi- sus et jouissent de toute la faveur de la comme une concession politique im-1 _ 
~alisme français le reconnaissent, mais I population. La zrève générale est u1.10 portante. · 
ils n'ont pas le coura~~ de; ro~;pre épée de Damoclès suspendue sur la pros- Le ,,Temps" en commentant les négo- 
ouvert~men~. avec la vieille tradition. périté du pays. ciations entre Harrington et Kémal sou- 
Plus vite qu ils le feront, et mieux ce sera. ligne le fait que peu importe si ces 

B. HALPERIN. négociations ont été abandonnées déflni- 
----<l>-'~~~ 1 La pref:'sc de droite répar d la nouvelle tivement -ou non, .Jes relations franco- 

que les détachements polonais se refusent turques, sans doute, aussi les relations 
à quitte~· le pays comme l'ont ordonné en_tre l'Italie et la Turquie, n'ont rien à 
les ouvriers. Ils se cachent dans les bois faire avec ces pourparlers qui ne con- Les Kémalistes, au nombre de 6.000 

Le 10 juillet la Commission ruEso-rou- et n'attendent qu·une occasion pour cerne.nt qu~ l'Angleterre et la Turquie". hommes, avancent vers Brùusse du côté 
ma ine pour l'établissement d'un régime attaquer; d'autre p~rt, la P!esse de gauche Ensuite le Journal indique que si Harring- du lac Abul-Iond. Un télégra~me reçu 
uniforme sur le Liman du Dniestr a annonce la Jo1mat10n ~et.ive de détache- ton parle ~vec Kémal, il serait faux de de Brousse par le journal" Akit" confirme 
commencé t1rs travaux. m_ents de l'Orgescb, qm ~~nt approvision- penser qu'il parle aussi au n()m de la que les Grecs se préparent à évacuer 

La 1-ère séance s'est tenue sous Ja pré- nes en almes et en mumt10ns par la Ba- France et de l'ltalie. L'article mentionne cette ville. Ils ont déjà amené leur artil­ 
sidence du chef de _la délé~ati~n russe, à vière et.I:Allemagne Centrale. A _13: tête ensuite qu~ le~ hauts comm.issaires de l_erie lo~ude. ~es Tu:cs ont concentré leurs 
20 heures, sur le Liman lm-rnem~, dans de ces det~che_ment~ sont les generaux. Fr~nc~ et d Italie ont reçu des mstructions forces a Eskl-Chahir. La ville a l'appa­ 
la ctmonnière :N~ 2. Ouvrant l,~ seance et le~ _plus react10~nai~es,, entre A au!res le qm d1:ffè:ent _de. celles qu'a reçu Harring- rence d'1;1ne immense caserne. Les Turcs 
soulignan_t dans son dis~c,_urs l 1J?l:port!l-nce I geueral Golt~: q1;11 ,a Joue _un role 1mpo1:'-' ton, ,,qm mamti~nt que lui se~l est res- ont mum de _canons du dernier modèle 
des relat

10
ns de bun v01smage a instituer tant dans 1 eqmpee balt!que. Les repre- ponsable pour 1 ordre et la securité de et de gros calibres les principaux points 

entre l~s deu~ P.euples, le président sentants de ces 1étache~Aents d_éc~arent Constantinople, et_ qu'il n'est pas obligé stratégiques ~u front. Le commandant 
cara~téns!l- _la s1tuatrnn ae:tu:-lle e~ m?ntra sans vergog~e qu après ~ ~t!e . defaits de de. demander l, av.1s des ~utres commis- des troupes kemalistes semble persuadé 
la necessite de la Commission, mdepen- leurs ennem1s ~n Haute-S1les1e, 1ls marche-, saires avant d agn". Le Journal dit que que les Grecs essayeront une attaque du 
damment des questions générales qui ront sur Berlm. Les documents publiés le contrôle exclusif de Crnstantinople par I côté d'Ouchak. 
devront être examinées à Varsov.ie; . PB.! la P:esse de ~auch~ laissen: entre- l'Angleter:e n'es~ pas dans les intérêts 
Ensuite Papini, chef de_ ~a del~gahon voir clam~~~t l mtent1~n de 1 Orgesch de celle-ci et ftmt par dire que la tâche ------ 

roumaine, demanda aux d~legués ~ échan- en Hau~e-S1les1~ ~e ?onstitu__er ~ne armée !a plus urg~nte qui est devant les alliés L , , . 
ger leurs pouvoirs, ce qm fut f~it. Les combative et d1smplrn~e prete a se débar- a ~onstantmople est de ,,faire que la le e gouve_rnement. grec dement ofüciel- 
pouvoirs de la délégatio~ rourr:a me co~- raser de tous ceu_x qui oseront marcher Qrece respecte la neutralité des détroits". la ment 1es mformations sur le blocus de 
rl'spondent ent.iùrrment a ceux de la de- contre elle. Un rule en vue dans la for- mer d e Marmara par les Greçs. On an- 
légation russe. . , . m?tion ?e ~es détachements est joué par ---'-- . ~once e ~myrne que les troupes ~i:ecques 

Après cette pro<.:édur", la delegat10n ,,1 orgarneat1on du seccurs technique vo- Londres 11 juillet _ Le D .1 T 1 n\ o1cupe Ka~a-Moursal et N1cee. De 
rusSL' énumf.ra les questions à l'ordre du lo:nt~ire", dont le br soin, vu la grève graph" do~ne un a;ticle su; 1!1 

Y . ~ e- cet e açon 'a hg1;1e_ gr~cqu~ partant de 
jour dP la Commission et présenta aux genera)e attendue prochainement en de l'Italie dans ia question d'O ;po~ition iar~-Moursal se JOmt a Nicée au front 
Roumai.n,.-, ~rs revend~cations de la RussJe. Haute-Silésie, se fait sentir. ll est intéres-1 croit voir des indications d'une r~~~;elle e rousse. 
La deh-gat

1
on roumarne p1oposa ~nsmte sant. d~ noter que le ,, Vorwaertz" et la orientation de la politiquP. étrangère d 

n.ne interruption jusqu'an_ l(•ndtmam ma- ,,Fle1he1t", qui so~tien.nent la campDgne l'Italie, aans le sens d'un ~a roche e --=--.:;;;;;::::;::;:::__ 
tm po~i: Pl'f'U<ll'~ conna1ssanre rle ces ~e la presse dextre!'le-gauche contrer avec l'Angleterre. Il ·en voli un ~e~: ~~ 
.t, ropoHttons. 1 Orgech allemande, s efforcent de ras- dans la déclaration sui'vante, fait· paF le. 

A L'ETRANGER. 
France. surer la presse de droite sur le faux dan­ ger communiste et sur la menace de 

grève générale, qui, d'après eux, n'existe 
pas. Ainsi la Haute-Silésie rst encore loin 
de la pacification. 

Berlin, ll/Vll.-Les ouvriers du textile 
du nord de la France s'étant solidarisés 
avec les ouvriers des ftlatûres de coton 
qui sont en grève depuis déjà 
quatre jours, ont déclaré eux aussi la 
grève. D'après le ,,Populaire" la grève 
des ouvriers du textile de Haute Alsace . 
prend des proportions chaque jour plus Riga, 12 juillet.-Le Bureau Central des 
grandes et atteint à. l'heure actuelle Syndicats lettons convoque pour le 13 
30.000 ouvriers.-La troupe armée est juillet un meeting de protestation contre 
ten\le prêtf' dans les casernn:. l'établissement de l'état'. de guP.rre, con- 

tre les condamnations· à mort et leR dé­ 
portations administratives. 

Allemagne. 

Londres, 11 juillet. Le ,,Daily Tele­ 
graph" apprend d'Athènes que les Grecs 
seraient convaincus de l'aide de l'Italie 
aux Kémalistes. Ainsi deux vapeurs ita­ 
liens déchargent chaque semaine une 
cargaison de munitions pour Kémal à 
Adalia, et une société italienne entretient 
un service régulier de camions automo­ 
biles entre Adalia et Konia. 

Londres, 11 juillet. Reuter mande de 
Constantinople: ,,Il paraît que les Turcs 
seraient passés à l'offensive et que les. 
Grecs auraient évacué Yalova, à 45 kilo­ 
mètres au sud-est de Constantinople". 

Proche-Orient. 

Londres, u juillet. Le ,,Daily Herald" 
annonce qu'une délégation de musulmans 
de l'Inde envoya un télégramme à lord 
Reading, demandant au gouvernement 
britannique de ,,laisser la Grèce tranquille 
et de conclure aussitôt que possible une 
paix avec la nation turque qui donnerait 
satisfaction aux musulmans. Les musul­ 
mans ne peuvent jamais considérer que 
Constantinople est en sécurité tant que 
la 'rhrace Orientale et Smyrne ne restent 
pas sous la souveraineté de la Turquie 
et que cette souveraineté n'est pas ab­ 
solue. Nous sommes conva:incus que la 
France, ainsi que l'Italie, voudront bien 
nous donner pleine satisfaction sur ce 
point". 

Pays Scandinaves. 
Nauen, 12 juit.te. (Radio). La flotte mar· 

chande de la Norvège a diminué de 6% 
Cûntre le temps de paix, et celle de la 
Suède de 2.4%, tandis que la flotte mar­ 
chande danoise a augmenté de 10.7%, 
compàrée avec 1914. 

Nauen, 12 juillet (Radio). Kémal-pacha 
a été proclamé président de la Républi­ 
que du Kurdistan. L'assemblée nationale 
d' Angora a été convoquée sans qu'on s'y 
attendait. 

la 1- ère séance da la Com mjssio1111 
Russo-Roumaine. 
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IEVUE Of lA PKEiiE EllAfffiERf. J.?ésorma~s, le plan adverse apparait en sion aux luttes entre les fascistes et les gouvernement soviétlste exige le. diSf,1- 
pl~me lurn~ere. Nous connaissons les des- socialistes. L'orateur a déclaré que le lution de toutes les armées et détache­ 
seins caches ou avoués du patronat et de vétitable courage serait de briser le cercle ments formés avec des intentions hosti­ 
ceux qui,. plus dangereux encore, ptéten- vicieux et de ne plus répondre à la vio- les et l'internement des partisans de ces 

France. dent_ servir les mtérets du mouvement lence par de nouvelles violences. organisations. Il suffit de comparer cette 
ouvrier. "Il vaut mieux se laisser tuer, a-t-il , exigence avec l'article 6 du traité pour 

La Ligua des Droits de l'Homme contre Nous ne nous attarderons pas .. à discu- ajouté, que de se nuire à soi-même en I reconnaitre qu'elle est absolument fondée. 
le projet Bonnevay. ter le plan patronal et gouvernemental. tuant ses semblables. Il est nécessaire de Mais il est probable qu'elle se trouve de- 
. , . Il est logique que les _uns et les aures se désarmer de part et d'autre et de se puis longtemps remplie. Nous savons qu'au 

L~ Comi!e Central de la L~gue des placent _sur ce terrain, C'est leur rôle. rappeler qu'au dessus de tout parti, il y moment de l'échange des documents de 
Dro_1t~ de 1 H~~m~, da~s. ~a seance du . Ce qui semble plus étonnant, c'est l'at- a l'Italie et l'humanité." ratification au mois d'avril le gouverne- 
27 JU111, a vote. a_ 1 unanimité une protes- titude de ceux 9.ui, officiellement, dirigent Turrati a conclu qu'il fallait travailler ment polonais en fit la déclaration pu­ 
tatio? dont V?lC~ !es pa~sage.s ~~se~t1els: encore la marche du mouvement ouvrier à la reconstitution de l'Italie et a invité blique. Les soldats de Savinkov, Petlura 

,,C est, en réalité, la liberté d ecnre et de ce pays. tous les hommes de homme volonté à et Balakhovitch sont actuellement inter- 
~e _parler. qui serait détruite si ce projet . Par q.ll:elle aberration, ces hommes qui collaborer à cette reconstruction. na. ter- nés. Il est clair néanmoins que, continu- 
était vote. rnterpretèrent exactement pendant des an- miné en criant: ., Vive l'Italie." ant à demeurer ensemble, ils ont une ten- 
Au même titre que les lois de 1893 et nées les aspirations ouvrières ont-ils pu dance à se considérer encore comme une 

de 1894 et plus encore, ce projet porte arriver, eux qui savent, à méconnaitre unité militaire. Il faut aussi éviter cela. 
la mar9.ue détestable de la r~a0ti?n· aus~i complètement , les intérêts qu'ils La orhe te ,tile. La Pologne doit consta~r que _n?us n'a- 
La liberté de penser et d exprimer sa avaient mission de defendre? ,. . . . . vons aucune organisation politique ou 

pensée par l_a· parole et par la plume _ne . Nous n'essaierons pas de refaire Ici l'- . Dans l rndus~~1: du textil~, les cap1_t~- militaire interdite par le traité. Le gouy-er­ 
doit pas se juger par rapport aux idées historique de cette conversion ni d'en ana- l~st~s ont uottüé aux ouvrrn·r~s la resi nement polonais, après avoir tranquille­ 
qui en sont l'objet; elle vaut par elle- lyser les multiples manifestations. Tout ll~t~on des co~tr~ts. En p~us, ila :O~t· pro- ment examiné toute la question, doit 
mê~e p_ar:ce _qu'el_le est la lib~r.té et que ce~a est connu. Il ne convient, aujourd'- cede au r~nvoi d un~ p~rtie cousidér able exécuter tous engagements découl~nt du 
la légalité républicaine ne saisissant que hm que de constater le fait. des ?Uvriers, ou. réduit .le~ heures ~e traité de Riga et abolir tout ce qUI peut 
l'acte qui en est le résultat. s'interdit de De consession en consession, la C. G. T. t~avail. Pour ~onner u~e Idée des condi- sembler violer l'article 5. Cela permettra 
r~primer l'idée qui a pu l'inspirer sentant en est arrivée à vouloir concilier les in- tions de la Cl:~se du ?homage dans cette à la Pologne de rejeter tranquillement les 
bien qu'une telle recherche serait la por- térêts du capital et du travail. Elle n'a branche de 1 industrie, on peut_ prendre exigences qui ne sont pas justifiées par 
te ouverte au plus redoutable arbitraire. pas compris que, pour solutionner un co1me ba~e la moyen~e de .T~rm. . le traité, qui contredisent le droit inter- 
La Ligue des Droits de l'Homme dé- problème de cette envergure il couve- e syndw~t du textile qtn a l~ fm de national et qui sont dirigées contre notre 

nonce l'imprécision redoutable avec la- nait d'aller jusqu'au bout <le Î'expi:ession 1~20 comptait 24.000 adherents,. n en pos- indépendance et notre dignité politique". 
quelle le projet de loi confond les exci- de la pensée prolétarienne. se~e plus que 14.0~0, 1,1.0~ e~viron tr~- · 
tations qu'il voue à la répression, et la Pour n'avoir pas osé proclamer les vaillent avec horaire réduit _a un maxi- 
critique légitime nécessaires des institu- droits imprescriptibles du travail et s'être m~m de 20_ heures par sem~me. Les fa- 
tions militaires. arrêtée à une solution intermédiaire briques qui fermept complètement sont EN RUSSIE 
La Ligue des Droits de l'Homme dé- ayant objet de donner satisfaction, à la nomb_reuses. _L_e ~hom~ge est _surtout fort _ • 

nonce comme une cause permanente d'anti- fois au prolétariat et au capitalisme la p~rm1 les l~1mer.:;, puis par~1 les co_ton- ---- 
militarisme, l'impunité assurée depuis la- C. G. T. sombre dans l'impuissance. Nous mers et enfm dans les fabriques de Jute. _ L'usine Alexandre termine la cons- 
guerre aux chefs coupables d'exécutions avons d'ailleurs la certitude que le ca- ---- truction d'un train inventé par l'ingénieur 
sans jugem~nt&. o_u .à. l'aide de _ju_gements pitalisme ?'a ~a~ davantage de chances . Makhonine qui est mû par deux moteurs 
faux. La réhabilitation des victimes ne de pouvoir définttivement sumonter la Suisse. à combustion interne et deux hélices. Le 
suffit _P~s à effacer. le_ cri~e; il faut encore crise qu'il traverse. en employant des Suls1a et Rutsie. premier voyage sera fait de Petrograd en 
le châtiment du criminel . moye,ns analog~es. . , 1 Enfin! Crimée. . , . . . 

. Qu on le veuille ou non, ,11 n y a pl_us, .Le Conseil fédéral va entrer en rap- - Malgré les ~ifücultés alime_ntaires 
. . 11 ne peut plus y avoir, de solution ports avec la Russie. Nos sept palabreurs de nombreuses usmes de l~ rég10n, de 

La protestation des ~utdés. l}lOY:enne durable; .On peut reta_rder une reconnaissent que le Gouvernement des Petrograd ont obtenu en mai des résul- 
Le Comité d'action des groupements échéance .00 ne 1 élude ~l~s: C e~t po~r Soviets est un Gouvernement stable et tats brillants. Ilora a donné ~1,9% ~n sus 

de mutilés et autres victimes de la guerre, ~voir meconnu cett~ ~erite, désormais qu'il n'y à plus aucun espoir de le d_e son programme, les ohantiers d O~t- 
d 1 S . t d , . t t t incontestable, que la. C. G. T. actuelle renverser Ijora 28% en plus, la Franco-Russe 8 Yo, e a eme e e provmce pro es e con re disparaîtra et que le capitalisme périr a · 1 h 't· d T h ts 7 °1 l · ts l 1 · d t · · La Suisse va. donc reprendre les rela es c an aers e e erepove 10· 
~s prt0J1e ne .01 u t~01:11!tern.emt en q~i La mobilisatfon du super-capital et la tions commerciales avec la Russie - - Le syndicat du textile à Petrograd 
visen es menees an imi 1 ans es, mais collaboration des classes ne peuvent plus · · · d' · 1 d' pprentissage qui ont pour principal but l'étouffement . , . ". . · Notre très réactionnaire Conseil fédéral ouvr~ _une serte e?o es. a . · 
des fautes militaires et des crimes de aujourd h~i: sauver. le re~une. Il est tr_op a mis son temps pour comprendre qu'il Les eleves ser?nt réparti en briga~es do~t 
certains chefs· demande au contraire tard. LesT réformes imposees~ ou consenties fallait ~ tout prix en venir là. Mais pour- chacune trav~ll~era _dans u~ _atelie~ spe­ 
l' t . ' 'd' t d it sont devenues inopérantes et la seule quoi ne pas être venu plus vite à ces cial sous une direction expérimentée. En 
ci~;e: ~~e ch~furn:o~a atles de 1~~~~~~\oe~ solu~ion. v!able. réside dans une tran~!o~- bonnes résolutions'? Voulait- on, comme outre on or~anise des. cours de perfection- 
d d . P t matton Inéluctable et totale de la société. on nous l'a dit voir ce que donnerait nement pour les ouvriers dans les deux 
e1s c~tma1ra eds. mn?cen s_. b tt t Quellé fiètre figure fait le programme l'expérience ano-l'ai·"se?" On n'a vu qu'une manufactures Tornton et Première Fab- nv1 e es eputes anciens com a ans Iédé f d' t 11 ·t t· o · · d F"L L di t , · · · et mutilés à voter contre ces roiets de con e er~ en ace . une e, e si ua 10~·. chose. C'est la misère croissante des sans nque ~ 1 · e syn ca . emoie. aussi 

1 . 1 D It Pd~ C A quoi bon le discuter a nouveau ici. travail voulue et organisée par .le Con- 108 auditeurs dans la section textile du 
01 par respect pour es ,, roi s es om- Il est jugé. Son impuissance est telle 1 f. ci, 1 . ·t 1 ibilité d' politechnicum ouvrier. 
battants" et pour la liberté de pensée qu'une formule lapidaire suffit à le quali- sei e ta •h9-Ul avai ~ ~osy l 1 ~ den· - Les commissariats de !'Hygiène et 
.q~e _nous n:avons pas perdus ddans .ia fier irréalisable et dangereux aujourd'hui rayge~oss~ !éi~i!reg, ie ~Yï<:tEâ:u~Tr!~ h0;1~~ de l'Intérieur préparent une vaste cam- 
victoire payee .de notre sang et e nos insuffisant demain a I l t· l pagne pour l'assainissement du loÎiement sacrifices· · . . gère en reprenant es re a ions avec a d d . . d' -- ' 

• i , . • , . En face de ce plan, qui ne peut servir Rus;ie c'est tout ce n'en a vu et cous- avec propagan e es pnncipes iygreue 
Et décide 1 organisatlon d un meeting que les seuls intérêts bourgeois, nous té Èt 1 f t fi. q . à 1 1 ti dans la population. 

pour protester publiquement. dresserons bientôt le programme d'action ta e. 1 i au ~~t n ve':1tr . a ts~ u i~n - Il s'est constitué à Moscou une As- 
,,Humanité" du 2.9 juin. révolutionnaire qui vise, lui, à l'expro- [~o'te:p~ON~u~n~;ini~i~~mr:~ co::r;~~ so~iation des_ i_nventeu_rs, qui possède une 

pri~io':1,-et non !a démocratisation-du n1stes, p~rce qu'il faut redonnaitre que usm~ d'experim_ent~tron et donne des 
capitalisme et qui a pour but, non des ni le Parti socialiste ni les organisations conférences explicatives .. 

La crise d'orient formes nouvelles d'exploitation, mais la syndicales n'ont fait' pression sur la bour- - Le Bureau _du Conseil Central Pan- 
suppression du patronat et l'abolition . . ' 1• br , 1 r russe des Syndicats a forme une corn- 

Paul Louis écrit dans l'Humanité du 29 du salariat ge~iste pour o iger d re~ourr ~s ti e- mission pour étudier la participation des 
juin: On se demande pourquoi la France Nous mo~ltrerons que ce travail cons- ldatiopns. t·Ce n'est 9-~e dpm~s r/g~i:t~~~ organisations professionnelles à la. cam- 
s'est adjugé la Syrie, pourquoi l'Angle- tructif ne peut être que l'œuvre du tra- u f ar i cdomfmuntis e,. ep:î1nt l'un des pagne contre la famine dans la Volga. 
terre s'est installée en Mésopotam~e et vail orzanisé sur qui repose toute la tn tsa.verd u ron dum1ue O ce avec - la Commrsslon d'approvisionnement 
pourquoi la Grèce a reçu des provmces force vitale d'un a s u es_ e repr~':1 ~e e C?mmer · . des ouvriers a pris les mesures pratiques 
ou les Grecs sont et minorité, et 1:on _ne p y · les soviets, que l_ide~ .a fait des_ prog~e~ pour l'institution de l'approvisionnement 
trouve d'explications que dans la victoire --- et qi:e le Conseil federal se voit obligé collectif dans les entreprises (versement 
militaire et dans les prétentions capita- Italie. de ceder., T'A t G d " d 25 [uin.) du salaire en nature et en argent con- 
listes: or celles-ci et celles-là sont égale- ,,u van - ar e u J t · formément seulement à la somme de pro- 
ment négligeables et misérabl~s. . La crise du chômage. ---- d'!1ts fournis_ par l'entreprise sans consi- 

Bekir Samy rappelle que 1 Assemblée derer l'effectif du personnel). 
d'Angora réclame pour la Turquie les Le Bureau national du Placement donne Espagne. - Smilga, Directeur général du Corn- 
territoires peuplés d'une majorité de les chiffres suivants sur le chômage, au 1 bustible, est parti pour le Donetz. Sa 
Turcs, et l'on conçoit parfaitement, qu'en mai: un total .de 250.145 chômeurs, dont lfouvelles poarJuitet. mission consiste à assurer par tous les 
ce domaine, elle ait l'appui des Soviets, 199.242 hommes et 50.903 femmes. D . iti t 't' 'rées au moyens l'ap rovisionnement des ouvriers. 
qui luttent comme elle, contre I'impéria- Les régions les plus atteintes par le ~s. perquisi ions on .e e. ope ._ - La commission d'administration du 
lisme occidental. o- concours moral de la chômage sont: la Vénétie, avec 83.981; la dom~tlB de ious lei. syndirl;~~1ca1~i:s soviet de Petrograd a fait un rapport 
Russie révolutionnaire, qui a mis en plei- Lombardie, avec 39.34 7; l'Emilie et le !'es 
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ne lumière le droit des nations n'est pas Piémont, avec 313.732 et 36.448. 1.m,P iq·0:_es. ans es errners a camps de travail pour les condamnés. 
la moindre force du kemalisme. Les catégories qui présentent le plus ete arretes. ( p 1 . " d 3 juin ) Les détenus sont constamment employés 
L'envoyé d' Angora, par sa seule pré- haut chomage sont celles des maçons " opu aire u · à des tâches, utiles, coupes de bois, etc ... 

sence à Paris, montre que la Turqu.~e (98.880), de l'agriculture (43.246), ~es ~- . - Il y a 11, Petrog~ad 47 cours protes- 
veut la paix et non la guerre. Lorsqu 11 métallurgistes (25.879) et des textiles sionnels de brève d?yee pou: les ou~iers, 
demende la libération de la Thrace ou (23.228'. . L'é ho de la presse polonaise en ré- un grand nombre d ecoles d apprent1s~e 
les Grecs sont en état d'intériorité numé- Ces chiffres accusent. une augmentation c à I t d T h't hé . e dans les usrnes, au total 180 établisse- 
rique celle de Constantinopole ou l' An- de 50.000 chômeurs sur ceux du 1 mai ponse a no e e C I C rm · ments d'enseignement professionel au lieu 
glete;re parle en maitresse, celle des 1920. En outre le Bureau signale que le --- . de 130 .au ter janvier 1921, avec plus âe 
Détroits ou l'amirauté britannique se con- chômage tend à augmenter, surtout dans Toute la presse polonaise commente vi- 20.000 élèves. ~ur ~e nombre s.oo~. sont 
sidère comme chez elle, la reconnaissance l'Italie du Nord. . . , vement la derniere note .de_ Tohltohérine. dans les _15 établissements super.1eurs. 
de l'indépendance politique et économique Le nombre des ouvriers moccupes par Tandis que le -Narud- écrit sur un ton plus d~ 0.000 dans les 35 techmcums 
dt) la Turquie, il émet des pr?p.osi~ions suite des grèves et des Iock-outs est d'extrême colère; la "Rjecz,_ Pospolita" lui secondaires, etc ... 

. simples et qui, par leur simplicité meme, de 38.358. . . consacre un article de tete. sur. ~n ton ----------------• 
constituent un formidable réquisitoire con- Devant cette impressionnante et c?nti· très conciliant: "La note de Tc~tcherme e_n 
tre les annexionnistes de !'Entente. Il nue augmentation de la crise économique, date du 4 juillet, écrit c~ Journal, doit . . , . 
est curieux de le voir s'armer des maxi- la C. G. T. vient de ?onvoq_uer, les 25 et être consi~érée comme un evenement ti'ès Sam~di, 16 Ju1Lle~ a 7 h. 30 du sou-, 
mes de la Révolution française et de 26 courant, le Conseil nat10':1al, en vue sérieux exigeant la plus pr~fon~e atten- a1;1~a lieu une _ _?~nferen_ce _du cam~ra~e 
la Révolution russe contre les oppresseurs d'une action de caractère nat~onal. . -tion". Cita~t le, texte d~ 1 article 5 du S~e~achko sur_ l qrgamsat~on ~t l Acti­ 
de nations et les financiers pillards. D'autre part, le C. G. T., ~ient, de pre- traité de Riga 1 auteur 8:Jo~te. . vt~e d~ Comm1_ssa.rt~t ~e 1 ~yg1ène Pu: 
Le capitalisme franco-anglais compen., senter à la Chambre une motion d urgence "Le gouvern~me':1t sov1étist_e considè_re bhque ,, ave? films a 1 a~p~, a la M~- 

dra-t-il la façon ou plus exactement saisira- réclamant: comme une violation du tr~i~é le$. a:g1s- son de~ enseigne.me~t san~t.au:e, _Tverska1a, 
t-il la nécessité de reculer devant la 1) Que soit prorogé le décret en faveur sements en Polo~ne du Conpte ~o~tique au corn , d~u Leontievsln pereoulok, en 

· lève l'islam transformé'? des chômeurs; Russe avec Savmkov en tête amS1 q':1e face de 1 hotel ~ux; . 
vague qm sou 2) Que soit augmenté le taux des al- l'existence des ?rganû;ati?ns de Peremykin '.1:ous, les ~élegues sont cordialement 

---- locations aux.chômeurs. · . et de Ba.lakhovttch. _L article 5. donn?. sans pnes d Y assISter. 
L 1 d ndicalisme revolutionnaire. Cèpendant à la Chambre, on discute aucun doute le droit aux Soviets d emet- ---------------- 
e ro 8 1111 

, . de Fiume et de Port-Barros. tre certaines exigences et impose_ au ~ou- Pu,né par la Sactlo1 
Le camarad Pierre Besnard ecrit dans __ vernement polonais certaines obligations. 

l'Humanité du 29 juin: La situation est - Il faut se dire ca..tégoriquement que si 
nette. Nous savons maintenant que_ le Calla•oration des classes. nons n'observon~ _pas le plus_ ~crup~eu- 
capitalisme compte sur une collaboration 1 d' . de la réponse sement les conditions du traité de Riga, 
du ca ital et du travail imposée par la AU; cours d,~ a iscussion T ratti à.r- nous n'aurons jamais une base soli~e- pour 
force ppour recouvrer sa puisfiance et la au discours dde lapCot~on~el'. teuafai·t'a~lu-.refuser des exigences mal fondees. Le 

lid la.nt au nom u ar 1 soma lS conso er. 
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